Vingt Heures - Feu à Marseille
On commence bien sûr avec le gigantesque incendie qui s’est déclarée hier après-midi aux portes de Marseille. Il n’est toujours pas totalement éteint ce soir, mais il est maîtrisé selon les pompiers. Ces derniers ont réussi à éviter le pire l’année dernière. Mais ce matin au réveil le spectacle était celui de la désolation. Vincent Fischman, Pierre Ménager, Nicola Ouaire. 

A perte de vue la terre brunie par les flammes. Ce matin, les Canadairs poursuivent leur travail colossal. Au sol, sur 1300 hectares plus à Huison, l’incendie a tout ravagé, il ne s’est pas arrêté là. Tout à l’est de Marseille, le feu se fraye un chemin jusqu’à ces premières maisons. Quelques mètres à peine, et ces bâtiments étaient dévastés par les flammes. Au petit matin sur les crêtes, les flammes sont encore bien vivaces. Dans le quartier de Trois-Ponts et de la Barrasse, les habitants reviennent peu à peu chez eux - malgré tout. 

-
Ca faisait peur, quoi. Parce qu’on était entouré de flammes…

Toute la nuit cet homme a lutté à côté des pompiers avec ces propres moyens. Au petit matin, il a découvert les dégâts. 

-
C’était dans Marseille encore l’un des derniers petits coins de Paradis qui existait, et maintenant, c’est un coin de sang. 

Plus loin, la colère gagne les esprits depuis qu’ils savent qu’un entraînement militaire est à l’origine du feu. 

-
C’est vraiment d’être inconscient de faire quelque chose avec les risques que ça comporte, de tirer des balles traçantes.

-
Ils veulent s’entraîner, ils nettoient tout, ils nettoient ce qu’ils ont brûlé, ils replantent jusqu’à la fin de leur vie pour qu’ils replantent des arbres.

Dans le quartier de La Panouse, cet après-midi, le sol fume encore. Plus bas dans cette maison de retraite, les résidents sont de retour. Ils ont été évacués dans la nuit, les flammes étaient toutes proches.

-
C’étaient perturbant, quoi. On toussait, on avait mal aux yeux.

-
Nous n’avons pas réagi, pas tout de suite. C’est qu’après. 

 Ils [n’y jurait ] des pompiers. Le vent n’a pas faibli de toute la journée. L’inquiétude est grande pour demain, c’est le mistral qui, cette fois, pourrait bien redonner de la vigueur au premier grand incendie de l’été.
Oui, alors, il y a de la colère, vous l’avez compris. Il y a eu la peur cette nuit. Par endroits les flammes ont été arrêtées aux pieds des immeubles. Vous l’avez vu, une maison de retraite, un camp ou un centre pour handicapés aussi a dû être évacué. Jusqu’à l’aube les pompiers ont lutté sans relâche pour protéger les habitations. Arnaud Compte, Pierre Ménager, Christophe Larocat. 

Un front de feu de 8 km. A 23h, 1200 hectares de maquis ont déjà brûlés. Et voilà les flammes aux portes de la ville. Les habitants observent, impuissants, sidérés. 

-
C’est pas possible. Oh, Jacques !  On a le feu au pied des collines qui lèche les maisons,  On nous a obligé de partir parce qu’il y a des cuves qui vont certainement exploser. 

Les riverains reçoivent l’ordre d’évacuer. 

-
On vérifie s’il n’y a pas des gens à l’intérieure.

D’autres, apeurés, fuient spontanément leurs maisons

-
C’est pas impossible. Ils disaient, les pompiers que ça ne monte pas. On ne sait pas. 

Depuis la nuit tombée les Canadairs ont cessé leur rotation. Dans ces collines escarpées les véhicules ne peuvent accéder bien loin. Avec des moyens dérisoires, certains habitants tentent eux-mêmes d’étouffer les flammes, en attendant les pompiers. Certains Marseillais parfois obtenu de plages n’hésitent pas à prêter main forte.

-
C’est une auto-pompe. 

-
Vous allez pomper l’eau de la piscine-là ?

-
Oui, on va pomper l’eau de la piscine.

Ici, la piscine a sauvé la villa. 2h30 du matin, le feu progresse encore, attisé sans cesse par les vents tourbillonnants. Dans cette maison de retraite il faut évacuer en urgence. Ces occupants, pour la plupart invalides, viennent d’être réveillés en plein sommeil. Il ne faut oublier personne. 

-
Il va falloir transporter en tout 116. Tous sont grabataires, mon ami. Soit chaises roulantes, soit c’est à payer. C’est vraiment, c’est dur, quoi.

116 personnes acheminées par ce bus de la ville vers un gymnase voisin. Si dans Marseille ces sirènes ont résonnées toute la nuit, le pire a été évité.  Le feu maîtrisé au petit matin n’a fait aucune victime. 
